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Elle M «entait délaillir sous l'étreinte de 
je martyre moral... Et elle suivra avec ter­
reur qu elle allait le voir, qu'il faudrait lui 
révéler l'atroce vérité, assister a sa révolta, 
& son désespoir lutter, peut-être, pour (aire 
prévaloi le* droits imprescriptibles de la loi 
divine .. 

— Oli I non, je ne peux pas !... pas main­
tenant ? murmura-t-elle en comprimant sa 
poitrine ou le coeur battait à grande coups 
précipités. U faut que je parte... je lui écri­
rai... 

Kilo ne songeait pas à toutes les impossi-
bilitra qui se dressaient devant elle. Un ef­
froi irraisonné, une crainte déchirante de 
voir usa douleur» l'eawortaisat, la lui­
saient se dresser debout, prête a fuir au 
hasard... 

Mais il était trop tard, un pas bien connu 
so luisait «tendre... le prince apparaissait, 
se hâtant, le visage radieux... 

— Enfin, me voilà, Myrto I Mon excellent 
oncle m'a un peu retenu... Muis qu'avez-
vous ? 

U prononçait ces mots d'un ton de terreur, 
en s élançant vers la jeune femme dont le 
visage était décompose et les yeux presque 
hagards. 

Elle étendit les mains en balbutiant : 
— Partez. Arpad... laissez-moi... Je vous 

impliquerai. . Mais jo ne suis pas votre 
femme... 

— Myrte 1 
Elle comprit, à sa physionomie et au son 

de sa voix qu'il la croyait folle. 

— Oh 1 non, j'ai toute ma raisonI dit-elle 
a"un ton brisé. 11 faut nous séparer, Arpad, 
Dieu ne permet pas que je remplisse prés 
de vous les devoirs que j'avais acceeptés 
avec tant de bonheur... 

— Myrtô, que voulez-vous dire T s'écria-t-
11 avec efirui en lui saisissant la main. 

Elle murmura d'une voix si faible qu'il 
1 entandit a peine : 

— Alexandra vit... je l'ai vue... 
— Alexandra 1. 
Il la regardait avec stupeur, et de nou­

veau elle vit que sa crainte de tout a l'heure 
• opa'-aissait. 

— Non, je ne suis pas folle, Je voua as­
sure, Arpad I Je l'ai vue tout a l'heure dans 
le jardin, elle m'a dit qu'elle avait échappé 
À la mort, qu'elle s'était séparés de son se­
cond mari, elle a eu le cynisme de m'offrir 
le silence contre argent comptant... 

Le prince l'interrompit brusquement. 
— Une jeune femme qui ressemblait à 

Alexandra ? 
— Oui...Oh ! c'était bien elle ! J'avais vu 

son portrait, jo l'ai reconnue aussitôt 1 
Le prince lâcha la main de Myrte et. sor­

tant de sa poche un petit sillet d'or qui lui 
servait a appeler ses gardes lorsqu'il avait 
une communication à leur faire au cours de 
ses promenades dons le parc, il en tira un 
son prolongé. Puis il se tourna vers Myrto 
stupéfaite et lui prit les mains en posant 
son regard plein de tendresse sur le visage 
altéré de la jeune femme. 

— Oh I si, vous êtes ma femme devant 
Dieu et devant les hommes, ma bien-aimée 
Myrte 1 Vous avez été la dupe d'une misé­
rable aventurière... Un cri s'échappa de la 
gorge contractée de Myrto : 

— Arnad I... oh I serait-ce vrai î 
— Oui, c'est la vérité absolue. Celle que 

vous avez vue est bien une Ouloussol, mais 
la sœur d'Alexandre, Fedora, une jeune 
sœur qui lui ressemble de frappante manière 
bien que ceux qui ont connu l'aînée puissent 

dès ie premier «bord distinguer quelques 
différences. Pour vous, qui n'aviez vu qu'un 
portrait je comprends que vous ayez 
été saisie... Cette Fedora, mariée et divorcée 
ensuite comme sa soeur, est devenue une 
sorte d'aventurière, toujours a la recherche 
d'expédients. Ayant lu quelque part l'an­
nonce de notre mariage, elle aura eu l'idée 
de tenter quelque escroquerie... Mais soyez 
sans crainte, ma Myrte, sa soeur est bien 
morte. J'ai pris loua mes renseignements, 
toutes mes précautions, afin qu'il ne puisse 
subsister le moindre doute. Elle a survécu 
une heure encore a ses affreuses brûlures, 
et a rendu le dernier soupir entourée de la. 
Camille Burnett. Il n'y a aucun douta, au­
cun, Je vous le répète, Myrte i 

Une joie immense aurhumain.e envahis­
sait la jeune femme. Elle murmura : « Ar­
pad 1... mon maril», et s'affaissa à demi-
évanouie. 

U ia reçut entre ses bras, la fit asseoir 
près de lui sur les degrés. Déjà elle, repre­
nait ses sens et, eea nerfs se détendant, elle 
se mit à sangloter doucement, la tête sur 
l'épaule de son mari. Il la calmait avec de 
tendres paroles, .et bientôt Jes larmes cessè­
rent. Myrto sentit qu'avec le bonheur les 
forces lui revenaient un peu... 

Un homme, portant la tenue des gardes 
forestiers du prince, apparut tout à coup au 
bord de la clnrrière. Sur un signe de son 
maître, il s'avança jusqu'au péristyle... 

— Dulby, fais faire immédiatement une 
battue dans le parc et aux environs du châ­
teau. 11 s'agit de trouver et d'arrêter une 
femme qui a effrayé la princesse et a tenté 
de lui extorquer de l'argent. Elle est jeune, 
très grande, très blonds, de beaux traits, les 
yeux bleu pale... Pourriez-vous indiquer à 
peu près comment elle était vêtue, Myrto T 

— Elle avait un long manteau noir à ca­
puchon... Mais je ne saurais dire dans mien 
direction elle est partie, J'étais si boule­
versée !... 

— Peu importe, on cherchera partout. Elle 
ne peut encore.être très loin... Tu as com­
pris Dulby ? / ' 

— Oui, Votre Excellence. 
— Va, et ne perds pas de temps. / 
— Vous voulez la faire arrêter Arpad 1 

dit Myrto lorsque le garde se fut éloigné. 
— Certes 1... J'avais appris U y a quelque 

temps qu'on la recherchait comme coupelle 
d'une récente escroquerie, et hier il m'est 
parvenu un rapport sur sa présence aux 
environs. J'ai eu tort de ne pas y accorder 
l'attention nécessaire... Quelle souffrance 
je vous aurais évitée ainsi, ma Myrto 1 

Il contemplait avec douleur le cher visage 
où demeuraient encore les traces de l'épou­
vantable angoisse qui avait bouleverse le 
coeur de Myrto. 

— Oh i c est fini maintenant f dit-elle en 
souriant pour lu rassurer. C'est fini, mon 
cher Arpad. puisque je sais maintenant que 
tout cela n était qu'un mauvais rêve. 

Mais un frisson rétrospectif la secoua en­
core 

— Si vous vous sentiez assez forte, nous 
rentrerions. Myrte. L'air fraîchit un peu, et 
vous n'êtes pas suffisamment couverte. 

— Oh I oui. je marcherai avec votre ap­
pui, mon cher Arpad 1 

Lentement, car Myrto était encore affai­
blie après cette terrible secousse m* n 
revinrent vers le château. Dans les salons, 
dans les jardins, on dansait au son dos or­
chestres de tziganes. Personne ne s'était 
douté du bref petit drame qui avait eu sur­
tout pour thcâtrele cœur de Myrto. 

Evitant la partie dû jardin où tourbillon­
naient les couples, le prince conduisit as, 
femme vers son appartement. U U fit en­
trer dans son cabinet de travail, l'installa 
dans un fauteuil près de la fenêtre, sonna 
Miklos pour faire apporter du thé... Le 
calme revenait de plus en plus en Myrto, 
sous l'influence de cette affectueuse sollici­
tude, dans l'atmosphère tranquille de cette 

pièce immense, meublée avec une somptuo­
sité artistique et sévère,, et oruée à profu­
sion de fleurs admirables. Au-dessus du bu­
reau de son mari, elle voyait le dernier ta­
bleau dû au pinceau do Christos Elvanni, 
celui qui le représentait avec sa femme et 
sa fuie. D'accord avec Mytto, le prince l'a­
vait (ait placer dans cette pièce où il se tien­
drait souvent avec sa femme. 

— De celte façon, puis tue je n'ai pas eu 
le bonheur de connaître vos chers parents, 
je les aurai souvent sous les yeux, ainsi que 
vous, ma petite Myrte, uvait-il dit à sa fian­
cée. 

Comme ils auraient été heureux du bon­
heur de leur enfant I Ce matin, Myrtô avait 
éprouvé une pénible impression de tristesse 
en songeant à leur absence... Et maintenant 
encore, une larme brillait dans les yeux qui 
s'attachaient sur le tableau... 

Mais une main saisit la sienne, une voix 
chaude, la chère voix qu'elle avait cru tout 
à l'heure ne plus entendre, murmura à son 
oreille : 

— Ne pleurez pas, ma femme aimée, car 
aujourd'hui, ils sont heureux de votre bon­
heur, ils vous bénissent... ils nous bénissent, 
ma chère petite Myrtô. 

Elle leva vers lui son regard rayonnant, 
où se reflétait si bien toujours l'âme pure, 
vaillante et tendre de Myrtô, et il murmura ': 

— J'aime vos yeux, Myrto !... Vous rap­
pelez-vous que notre petit Koroly disait 
ainsi ?... Lui aussi avait été pris à la lu­
mière de ces grands yeux... 

Miklos entra, apportant le thé, il annonça 
que le garde Dulby était là, prêt à rendre 
compte de sa mission. 

— Déià I A la bonne heure 1... Fais-le en­
trer, Miklos. 

Le garde apparut, couvert de poussière, et 
s'avança de quelques pas au milieu de la 
pièce. 

— Eh bien 1 c'est fait, Dulbv ? 
— Oui. Votre Excellence, elle est arrêtée ' 

Mais elle était année et a tire un coup o* 
revolver sur Mihacz qui est assez griève­
ment blessé, je le crains. 

— Oh I pauvre garçon 1 s'écria Myrto. Ar­
pad, nous allons le voir ï 

— Pas vous, Myrto, c'est assez d*émo» 
lions pour aujourd'hui. Restez bien tran­
quille ici Je reviens dans un moment, après 
avoir su ce que pense le docteur de cette 
blessure. 

Dans la grande pièce où flottait le parfum 
léger, Myrto demeura seule, et, fermant les 
yeux, elle essaya de revoir avec calme les 
affres par lesquelles elle venait de passer. 
Dieu l'avait exaucée, elle avait souffert une 
brève, mais douloureuse agonie, et lui, son 
mari lui dont elle avait dit un jour : <• Son 
bonheur est mon bonheur », avait été épar­
gné par la miséricorde divine. 

Un hymne de reconnaisanco s'élevait de 
l'âme do Myrto. où le calme était reveau 
complet maintenant, elle priait pour « lui », 
pour le pauvre homme frappé en accomplis­
sant son devoir, pour la malheureuse crimi­
nelle qui l'avait tant fait souffrir... 

Le prince Milcza entra en disant d'un ton 
Joyeux : 

—Allons, il n'v a rien de grave, rien ab­
solument. Ce brace Mihacz sera sur pied 
dans quelques jours, et il y gagnera une 
augmentation de traitement qui sera fort 
bien aorueillie par sa nombreuse famille. 

Il s'assit auprès de sa femme et la boisa 
au front en disant avnc émotion : 

— Chassez maintenant tous ces vilains 
nuages qui ont tenté d'assombrir le premier 
jour de notre union, ma Mvrto. Vous conti­
nuerez à être pour moi la chère, la radieuse 
fée aux fleurs . car c'est par l'influence ds 
vos vertus que le repentir, la fol et la cha­
rité, ces fleurs rélestes, se sont épanouies 
dnns l'âme «ntrofois révoltée et endurcie, 
dans la pauvre âme malade du prince 
Milcza. 

— FIN — 

Qui Peut Résoudre Ce Mystère 
Matrimonial ? 

Un Cadeau de Valeur GRATUIT 
À Toute Femme qui enverra la réponse juste 

— ainsi qu* — 

Une Grosse Bague à 2 Diamants 
à la maman U plot charmant 
ainsi qu'il « t expliqué ci-après GRATUITEMENT !*u 

Comment Des Femmes Connues Se Sont Fait Aimer Des Hommes 
ssxt I.r* 

rrut-ils le* l>l< 
Ifs lirum-s T Sur estas 
HUoHon leurs suffra— 
fjes sont partners à 
peu p t e s tfmWment, 
mais nncuti humilie 
n'aime UD ne» bri l lant 
ou un v i sage à l'aspect 
luisant r i (traissrux, 
ri, d'une façon géné­
rale. Us d é t e s t i n t 
qu'on M* poudre ru 
public. Un Joli t r in l attire un h o m m e avant 
toute autre chose . 

D e s savants v i ennent de découvrir un m o y e n 
n o u v e a u et facile de faire tenir la poudre en dé­
pit de la transpiration provoquée par la danse , 
en se promenant par un temps pluvirux, rn 
Jouant au golf eu au tennis , uu uux bains de 
mer. Le n e i brillant le plus laid et la peau la 
plus réélis et la plus gross ière se parent immé­
d ia tement d'une nouvcl lo et surprenante 
beauté . Mélanges s i m p l e m e n t une cuil lerée a 
café de Mousae de Crème avee une boite de 
votre poudre de r i i préférée. Dans la poudre 
Tokalon, la m o u s s e de c r i m e est melnu|rée 
se ient i l lqucment su ivant un procédé breveté. 

Miss Alice Diplarnkos déclare : • L i s quelques 
francs que m'u conte la Poudre Tokalon m o n t 
a idée à être élue Heine de Beauté d'Europe". 
Misa Jenny Van Parys , - M i s s ltelgique IBBD", 
déclare : "J'emploie la l'oudre Tokalon tous 
les mat ins" . Toutes les reines de beauté du 
monde , au cours de ces dernières «nuées , 
n'ont cessé de faire usage de Poudre Tokalon . 

Non seulement elle donne un te int merve i l l eux 
qui résiste à la chaleur e t au t emps p luv ieux 
et humil ie muis elle est , en fait, inv i s ib le sur 
le v i sage . La mousse de crème ag i t auss i 
c o m m e un tonique sur la peau et contribue A 
la débarrasser d e s pores d i latés . Une d e s 
concurrentes de beauté appartenant à une 
grande nat ion qui ava i t gagné le premier prix 
lut, par la sui te , é l iminée parce nue les Juges 
avai t découvert qu'elle ava i t SO ans , mai s 
pendant toute l 'épreuve elle ava i t faci lement 
passé pour n'avoir que 
i l ans . Une autre épou­
sa un mi l l ionna ire 
qu'elle ava i t sédui t 
parce qu'elle a v a i t 
toujours eu un te int 

merve i l l eux I C'est à 
la Mousse du Crème 
qu'est du tout cela. 
3.000.000 parmi les 
plus bel les f e m m e s dn 
m o n d e e m p l o i e n t 
maintenant tous les 
mat ins lu Poudre T o k a l o n . 

Les Compactes Tokalon cont i ennent main­
tenant de la m o u s s e de Crème. La Poudre et 
le l louge sont tous d e u x très adhérents . Quel­
que chose de nouveau , de différent, de mei l leur. 

Dans les c l ichés N' 1 e t t , U y a 805 g r a m m e s 
de Poudre Toka lon . La boite géante cont ient 
trois fois autant de poudre que la boite grand 
modèle e t la boi te grand modè le cont ient 
deux fois autant de poudre que la boi te 
petit modèle . Sur cette image , l 'homme est 
marié avec U femme qui a le p lus de poudre , 

m a i s U a i m e a u s s i l'autre. Aveo laquelle 
est-il m a r i é ? • 

Un cadeau de va leur p r o v e n a n t d'an célèbre 
Château — que lque chose que toute femme 
dés ire sera e n v o y é gra tu i t ement à toutes 
ce l les q u i e n v e r r o n t d e s r é p o n s e s Justes aux 
ques t ions c i -dessus . A la récept ion d u cadeau, 
v o u s remettrez k vo tre facteur c inq francs, 
pour couvr ir les frais de poste , d'emballage et 
tous autres frais . — Le cadeau lu i -même est 
gratui t . 

81 v o u s ê t e s ' la m i r e d'un enfant de 15 ans 
o u p lus , v o u s a v e s le dro i t d s part ic iper au 
Concours des Mamans Charmantes et de pré­
tendre à la magnit lque bagua à S d iamants , 
abso lument p u r s , monture plat ine , ou i tout 
autre bon pr ix e n espèces . E a v o y e i - u o u s sim­
plement uue bonne photo d s v o u s e t de votre 
enfant le plus a g i , a v e e u n e let tre déclarant 
comment v o u s a v e s conservé votre apparence 
Juvénile et en préc i sant vo tre â g e et celui de 
votre enfant . Aucune photo ne sera rendue . 
Aucune e m p l o y é e de Toka lon ne pourra 
concourir . La Maison Tokalon s e réservant 
l e droit exc lus i f de clô­
turer quand bon lui 
semble la série de s 
Concours c i - d e s s u s , 
v o u s a v e s le plus grand 
intérêt à e n v o y e r v o s 
réponses e t vos photo­
graphies d a n s le pins 
bref délai . Adresse : 
M a i s o n T o k a l o n , 
Service 1 5 D , rua Au-
ber, 7, P u i s . 

Un Teint Merveilleux Pour Quelques Francs Seulement 
P o u d r e T o k a l o n - Poudre à la Mousse de Crème 

tcçateà 
Kttld» il» M" AIIU.S K E . V U . L l n N 

Ratsalsv s LUI» 
15. rue des Fossé». 15 

VENTE JUDICIAIRE 
L» Mercredi cinq Novembre 

|>*J0. à quatorzs heu/es. U wra 
procédé par le ministère ds 
M» llfcYliM' commissaire-Bri­
seur a Lille. * la «ente Judi­
ciaire des ohm!., suivants : 

Mouiller sa eureau, compre­
nant ll-iT'UllIii-ut • 

Bureau* machines S «crlre 
Koyol. rayonnage* glace, «le. 

Meunier d* maison ci>ninr©-
nsnt : Armmre a glaça buffet 
5 portes, tailles et chaises cliè 
ne, armoire, r. aulateur. ta­
bleaux, glace» fauteuils. Uni 
padalre salamandre, «te. 

Batterie de eui*lne. 
Postes de T S P.. lampes 

transtormateur*. cortnensataiir-
il.ffusetirs. self». radiateurs 
électriques, moteurs, comptoir 
bureau et quantité d'autres 
nblets. 

AU COMPTANT. 
80 931 

F.tisSS de M* O. SINGER. 
Commissaire Prtseur à Lille. 

HOTIL OBS VINT»» 
OS L ILL i 

. rus Sainte-Anne 'Tél. 1.06) 

VENTE MATERIEL 
aouONIRI I OHAROUTBRU 
Comsteir mir i ra , ereortete, 
isianoe automatisais t i ««. 
(lapiaee, sises, maehtne s hs-
shsr, frases S aras. ete... 
MKRCRBbl s NOVBMnBB ISS» 

* 14 heures. 
~ » l u o n le matin. *ae* 

CESSIONS 
SYNOIOAT de* 

rue Carnot. t, Tourcoing 

Deùiiemo Avis 
Par acte s.i.p. enregistré t 

Tourcoing le « octobre 1U30. 
folio Si. case I. M. Louis WA-
GNON a cédé à M. J DEKEY 
S E R un fouit, d'Estaminet sis 
k Bondues. Pavé des Rayonne* 
10. où les oppositions seront 
reçues dans les dix Jours du 
S avis. 

B. O. du l " Novembre IBM. 

S Y N D I C A T ose O A B A R B T I I R . 
rue Carnot, t. Tourcoing 

Oeuiitms avla 
Par acte s i p enregistré s 

rourcoing le ri octobre nui), 
folio *i. case V. M. Pierre 
itoi'i'KSON a cède a M. Cy­
rille DELAilorssK un fonds 
d'Estaminet sis A Tourcoing 
rue de la vigne J. où les op­
positions seront reçues dans 
les d l i Jours du <s s vis. 

B. O. du l » Novembre îwo. 

SYNOIOAT f)SS OA.ARBTIBR. 
ras Carnot. 4 Tourcoing 

OauiiSme avis 
*?" * c u ••»•" enregistré A 
Tourco on >• «s octobre uoo 
d ' i 0 'L <•»»» S M. P. MON 
, * £ « • «*d* » M Camille 
î A E . s - r U 0 ' ? n a * d t s tamins t 

?.u à - J 0 £ r e o l n ! v r o » du Mou 
.in. m. oppositions reçues an 
Sjrndlçat des CabaretlsrsT rue 
Carnot. 4. Tourcoing * » ~ un 
dU jour» du 9e avû! • " 

B. 0 . OU 1" Novemiu» jasa. 

WsV' 
METALLURQIE 

Demi-Ouvriers Tourneurs 
sont demandés aux Ateliers. 
Iles TRANSMISSIONS MODER­
NES. 21-*». rue Auguste-Honte. 
à Lille. BB-Jn 

ELECTRICIENS 
On domands pour région | 
Nord Représentant t.ch-
nlolen bien Introduit u.ms 
clientèle coustruetcurs 
électriciens et i> «tnnours 
réparateurs. S.mires hu-
rsau du tourna: initiales | 
S.L. nul transmettra. 

-« 
RKPRMINTANTB 

• T EMPLOYÉS 

STENO-DACTYLO 
Homme eu femme, ortho«ra 
phe très sure, demandée poui 
service auxiliaire le dimanche 
de 17 h. 1/1 A *o B. l/s In 
dispensable être en mesure de 
prendre la dictée au téléphone 
Répondre aux Initiales A R 
D.C '• *•' 

COURS STENO DACTYLO 
oral ou pr cor.l. franc., comp­

tai), en S mois; ansi., allstn. 
en 9 m. M * rsBsUl Plseemt 
rue. p». Locat machin» S éar. 
sa fr. i. sraTss. fer, oo asjpr. 
t lu l * MB. r. Paris. SBxW 

FORTE COMMISSION 
Un correspondant est deman­
dé dans chaque canton par 
firme Importante pour toutes 
réglons. Poste réservé A hom­
mes sérieux et de confiance, 
soit basculeurs entrepreneurs, 
battage, surveillants, cultiva­
teurs, retraites, agents d'as­
surances divers, courtiers, etc. 
ayant loisirs et relations cul­
tivateurs. Travail facile et 
forte rémunération. — Ber. de 
mite Casa M M., rus Psl-
îherne. HLLE (Nord), «oasa 

( 
SENS DE MAISON J 

Noos svons prés ds 
chei vous un électri­
cien ou un marchand ' 
de vélos uul vsndsnt ' 
nos bonne» 

Là oiî vous ê tes • 

i Garanties ' 
i LaiUl laCS s ans i 

isur pai 
eassl d . 

Demandes leur 
catalogue eu auras- ' 
se ivons l*t. M Des-1 
CBt Tevreelng. 

f CONFECTIONS î 
Mécaniciennes 

A P P R I N T I S S sont usmaolsss 
pour le costume d'enfant S, 
coor des BourMrss. rus da 
Paris Une. Il 04» 

OOUSLBUSBS. 
RBTOROBUSSS. VISITBUSBS 

™*»iLTf>Cs58ll<T<Î! tmSm 

DOUBLEUSES 
«ont demandées 199, rue Tur-
gOt. A Roubsli. 11.10» 

! DIVERS 
) 

EPAILLEUSES 
sont demandées. 10. rue de 
l'Union, prés Grand' Place. A 
Roubali. TS.Mt 

4 FR, DE L'HEURE 
OrlBt SOI partout sans quit­
ter emploi, travail manuel, 
faotle pour * saxe» Simple 

Sliare et collage P»Pler. — 
teller» 0»u»hlr»rs. LYON. 

BONNETERIE 
JgUNBS APPRBNTIBS sont 

demandée». I. CRAYE et fi ls 
ftayou Bonnetarle. ru» d» Nan 
CY. Reuhaii. »i I f 

TISSERANDS ET 
TISSERANDES 

ON DEMANDE 
0AR00N S0U0NBR connais 
tsnt l'abattoir est demande 
• h « RAUX-OHAMART. A Rata 

PATISSIER 
Os " r " * * ' un A R P R B N T I . 
nourri, wgé. Bien rétrtBué, 

Vllls du Oantre tré* oemmaroanto t ATILIBR DB 

CARTONNAQE l^Jiïlrî^S. 
santé. Rail A volonté. Excellent matériel. Prix 00.000. — 
PBTITJBAN, t . rue Se» Malles, PARIS ISSUS). 

COMMERCE A CÉDER 
Avec comptant f C A P S 

I-oyer 13» francs par mois. 
8 . 0 0 0 ) Bous-location 760 francs par mois. 

Voir : DANISL, T», Orsnds-Plaoe - ANZIM 

«ÎS¥» COULEURS et VERNIS 
Bail 9 ans. Loyer 3.000. Ancienne Maison. Facilité» d'exten­
sion Prix ».000. — PBTITJIAN, t, rue Se» Halle», PARIS 
(8&.507). 

HARENGS FRAIS 
MARCS PRAI0HI — SALAISONS 

MAROHANOS, pour toute» vos commandes, adressei-vous 
sa confiance A 

LECAILLE - ETIENNE 
S, Rue Sourie, B0UL00NI IUR-MÏR. — Télépb. t 0-0» 

SART1IE « r a t ï » TRB» X* ( * ! « T MSOANiqUB 
Cause santé * - * ^ ^ « » - « T * . * ^ S r «Ti» oBNBRALB 
Bail T ans. Loyer l.SDO. Excellent matériel. Bénéfice net Sb.ooti. 
Prix à débattre. — PBTITJBAN, s, rue de» Halles, PARIS 
(Ss.BU). 

DOIGTS MORTS : POURMILLBSJBr.TS 
NQOURDIMSMBNTt 

Marcel LASNIER ROUBAIX 
Narsoristtri» du Pont Moral Car A (arrêt Guinguette). 
10e RUE DE TOfJRCOINO 10* SS.I0B 

GRANDE VILLE EST, CAUSE SANTE : 

E N T R E P R I S E Matériel en par­
fait état. Clientèle A développer. Prix 7S.0O0. — PBTITJBAN, 
9, rue des Halles, PARIS (15.040). 

SB PRANOB PAR JOUR cliei 
SOL Adrsuos A copier et rele­
ver par région pour propagsn-
ds agricole, ansolutn sérieux. 
Ecrire Ot'FINA 14) Marnai , . 

tftfVW 

CONDUCTEUR 
Travaux de peinture, dans 
grande entreprise, libre de 
tous engagements demain:» 
emploi. Référence.* premier or­
dre. Ecrire M. TENEV1N. 4. 
avenue Vlllars. valenolennet. 

CeMimù 
CESSIONS 

Peur tohtlir eu vendra 
Fonds de commerce 
Immeuble — Terrain 

Industrie 
Adresssx-vous au Cabinet 

BEAU PAS-DEPORTE 
pour tous commerces, grand» 
vitrine, grand atelier vitré. 
PHOTO, n i . ru» Malctnsa A 
Tourcoing. (1.105 

LBS BPICERIBS 

DUFAUX Frères 
recherchent locaux A louer A 
Roubalx, Tourcoing. Lannoy. 
Templetnars. Cysolng Ques-
noy-stir-Deùle. Petlt-Ronchln. 
Thtiniesnll. fa ire offre. »!. rue 
Klcola>-Lcblanc. A Lille. eu 

GENTIL CAFE A FIVES 
Coquet matériel, belle vitrine. 

180 hectos l'an 
Très bonne bière. On traite 
avec lii.ooo comptant. — Henri 
VASSOR. 7S bis, rue éoanne-
d'Aro, LILLE. 47300 

Café pr. place St-Martin 
Nombreux meublés. s.OOO fr. 
au-dessus du loyer. 

30 dîneurs à augm. 
Grandes facilités. Il fsut 13.000 
seulement pour traiter. — 
Henri VASSOR, 7» bis, ru» 

Are, LILLE 47301 

&ervte.) 
A VENDRE 

vitrine va-et-vient complète 
pour calé. S'adresser 44. rue 
de l'Aima. ReuBali. ii.io» 

I VBNTB - AOHAT 

LOOATION O'IMMBUBLBSI 

BARAQUEMENT 
3 pièces, buanderie et jsrdln, 
superficie 310 mu . A VBNORB 
Sadrssssr A M. S T U R A R O . 
So, ru» IHibonnler. A Avion. 
Prix avantageux. S0940 

(WdiveV 
COMMERÇANTS 

Pour va» achat* «a tweaien , 
Pull 0»er, acharne» en tous 
genres. Articles e • J»r*»y sol». 
Ses, Ottausssttss et Oint». 
voyei la Maison noiiTTEN. », 
ru» des Fossés. Lille. Choix et 
prix Incomparable» 

N'attendez pas 
l'Hiver 

Prener vos préoaullens 
pour vos ateliers, usinas 
olnémas, salle» ds fêtss 

1.000 COLONNES 
terre rofractaire, S part ir 

de 60, 70 s t 90 f r s n o s 
VSl. c o m m e r c i a l e 800 

et 30u fr. 
B R A S S I R O S U PR. 

T u y a u x , Buses , Coudes 

Stock Américain 
NŒUX -LBS-MINES 

( T é l é p h o n e C0) 

MARCHANDS 
l'jur vos achat» d» Ungerie, 
Tabliers, Bonneterie, adre»-
»aj vous A la t'abrlqu» Sav 
mond OBBBRT, ta, rus Lettln, 
LUI». tSO modèle, en «look — 
leroandei le tarir gros iveo. 

itenseigoemeots «u_ débutants. 

ESTOMAC \ , POIS 
NTSSTIN 

Digestion» difficll»», ballon­
nement, aigreur». vomisse­
ments, douleur» dans le creux 
de l'estomac, dans le bat de» 
cote», points dan» 1» do» »t 
nu» I» sein gauche, connues, 
selles glaireuses constipation 
maux de tète Jambe» lourde», 
vertiges, rêves ou cauchemars, 
manque d'appetlt manque de 
sommeil ou envie de dormir, 
pertes ds »ang. 

SANG * 
rendu par la boucha. 1» nex, 
dan» les urine» et par l'anus 
hémorragie des époque» si du 
retour d Age. 

ECZEMA • 
sec ou humilie, ancien on ré­
cent (tans itralue ni pom­
made) PSORIASIS, OLOUS. 
PURONOLBS, ANTHRAX. 

HerborleUrls BONTE, «M. 
r. du Blano-Seau, TOUROOINO 
iKresnoyl gsrantlt Is soula-
KAmeni rie* que par la» plan­
ta» ou argsat rembourse peur 
CMAQUB OAS. PLANTBS S r i 
O I A L E S . Fermes dimanche» et 
fêtes A U btures. Pas ds tlmb. 
pas ds répons». 

OOStMBRCIAL OB IS.SSS PR. 
demandé par F A B R I Q U E O B 

BRODIRIBB de» Vsegss. en vue extension Très Importantes 
garanties. Bonnes condition». — PBTITJBAN, S. rue Sss 
Haltes, PARIS (SMBé). 

BB tSMBB PRANOB demandé par 
MANUPAOTURB OB QALOOHBS 

région Sud-Bot. Affaira anclenn» et réputés. Importante» sa . 
h u t t e Bonnes conditions. — PrriTéXAM. a, rus Sss rtsjtûa, 

m mmm m 

i 

PATRIOTISME... 
FRANCINE. — Votre home est un vrai musée, ma chère 

On volt que votre mari tut un vaillant soldat français. Chaque 
trophée, j'en suis sûre, rappelle un exploit I 

COLETTE. — Ah I certes, Franchie, et rien ne détonne 
cht-7 nous, car tout est français, même le couvre parquet que 
f'al exigé de fabrication nationale. 

FRANCINE. - . . . . . .E t qui est une merveille d'ailleurs 
de finesse et de bon goût I 

C O L E T T E . - Vous avouerais le qtùr'fal'teu une certalhs" 
peine A l'obtenir, car j'ai dû lutter contre un vendeur intéressé 
qui me présentait un article étranger avec un nom barbare, sur 
lequel 11 avait plus de profit. 

F R A N C I N E . — Bravo I vous êtes une vraie Française, et 
ie vols que vous n'avez pas oublié 1914 et son cortège de souf­
frances et de ruines 1 Mais donnez-moi, |e vous prie, le nom 
de ce rutilant tapis. « 

COLETTE. -C'estle 

BALATUM 
LE COUVRE PARQUET LE MEILLEUR MARCHE DU MONDE 

CAR IL NE COUTE QUE 

13 fr. 5 0 le mètre carré 
•n vsnt. dan. tout*, le. bornes malsons d'ameuclsment, toiles 

tirées, articles do mena:., grands magacina sto... 

1 

i 

USINES A BAISIEUX 
(Nord) 

BON 
N° 7 

L'album de tous les dessins est envoyé gratuitement à tout. 
oersnnne i|iil udresperu i bon ri contre à. l'adresse ci-dessus. 

mmtmmm 
1 IMBATTABLE ! 
Robes, Tabliers femme et en­
fants: Chemise nom fetn Lin-
ircrie met débutant au cour. 
U E V O C E I X E La aauée IN. ) 

BORBDONB l v crioli II a» MB 
SB fr. Poo. sMrnaod. de -nlte 
échant. eratls Manut. S O N 
NIPOT, Velano» d'Aien (Tarn 
et Oaronne). 

PRET C O M V I - Q C U 
OB tM.eoe PRANCS, demandé par BNTR.PRISB O.N.RALB 
OB BATIMBNT pour réaliser travaux importants. Conditions 
Intéressantes. — PBTITJBAN, s, ru» se» N»IIM, PARIS (3&.4M) 

P a^pn ^ a r v a r n DB ss.oss P R A N O B pour io «ns, 
• T C - J I Z J I J L rechi-rcbé par P A . R l Q u . D . 

PATS. ALIMBNTAIRBB région Sud-Est. Importantes «sran. 
tics. Bonnes condition». — PSTITéSAN, I, rue dee Hall»»; 
TARIS (95.S74). 

Ne craignez 
plus ks rhumes! 

iT»os aa Goudron Cuyot «pacifique pat 
eicel lence des 

V O I E S R E S P I R A T O I R E S 

RHUMES - TOUX 
BRONCHITES • CATARRHES 
A f f e c t i o n s «Je l a Gorge» 

«st d e s P o u m o n » 
par b 

OUDROH 
UYOT 

KE.VU.LlnN

